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h crime «tirait é té corno i i entre 9 heures e t demie 
e t 10 heurue e t demie. U n chauffeur de l'c-labiieee-
snent de M. Wagnon, 'M. Cornard, a eutendu 1» fil
l e t t e chanter vers 9 heure» e t demie. Des femmes 
e n passant vers 10 heures e t demie rue du Cimetière, 
avant leur at tent ion a t t i rée par les cris d'un bébé, 
sont entrée cher, M. Deeuyter : elle* n'ont pas ru 
Mai ie, mais o n t constaté que les eabots se trou
vaient dans la se l l e du res-de-chaussée. 

L e s f u n é r a i l l e s 
Cent, jeudi prochain qu'auront lieu les funérail

les de la pet i te Marie Desuyter . 

MARCQ-EN-BARŒUL 
U N E ARRBSTATTOÎvT. — Nous *»on» ment'onné 

l i er le vol dont a été victime durant son sommeil un 
tisserand, M. Charles Fauve, qui s'était endormi dans 
tes briqueteries de M. Delecourt, au Pont. La police a 
arrêté le vagabond sur qui pesaient de giaves pfésomp-
fons . C'est nn nommé Oust^ve Poulet, âgé de 18 ans, 
sans profession e t dont les parents habitent le Pont-de-
Ma-rcq Malcré ses dénégations, il a été dirigé sur la 
asisea de Lille. 

QULSE.dY-S«Jft - DEULE 
P E R E N C H I E S 

VS CONTRE DIX. — Alphonse Dunriez, couvreur, 
demeurant au hameau du • Précipice », Tentrait cbez 
lui dimam'ue soir eu compagnie de sus « logeurs », hom
mes et femmes, quand il fit la rencontre d un autre 
habitant du quartier. Henri Castelain. pei^nenr. Les 
OVMX lioni-rcs, qui ne vivent pas en bonne inte'ligonce, 
en vinrent imm'diaL nient aux injures et aux coups. 
)>upriex, t< 1-rn.ssé. a'Iait soccoiiiber quand ses loueur* le 
t******;, relit et rouèrent de coups iCastelain. Celui-ci étant 
pu-venu à «e relever, allait s éloigner, mais il fut as-
sailli par une frrêle de pierres et de morceaux de bri-

3IK->. Il pu.le plusieurs B.'«tn>unt à la tête et à la main 
tuitc. Duprici a été blessé également à la li„uie et au 

cou. 
l-es lémoi<rnages des inculpés sont contradictoires; les 

lo'eurs déclarent navoir rien vu; quant aux adversai
res, ils t'accusent lecipr-iquement d'avoir porté les pre
miers coups. Tous deux ont, du reste, été condamnés 
déjà p"ur ooun.*, fraude on rébellion. Tous les hom
mes eut cl • '."ratifies de procès-verbaux par la gendar
mer:'.' de (juvsnojt. 

V E R I . I N C H E M 

L V(to l ï . I ) PARFAIT ne rèsae pas entre M. Henri 
Tin ie.. peintre, et M. Luiiie ."six. son beau-frère, ma 
r.iieii» i l'^ M> :oni rencontres tout récemment sur la 
route du t Wm.iii. à r, .•enchic». en faie du cabaret de 
M. Corb t. e* immédiatement en sont venus aux mains. 
Oliel lut le pr.vec.V-'ur? Six dit que sen beau-frère, en 
leperievint . 1 .i i*.rta sans motif un coup de tète dans 
Le du-, le 1 >rra»*a, le rnn.i ri© coups et lui mordit 'e 
pui'o» de 'a iniir dr it'. (Vmine son frère Charles Six 
qni I arrompairnait. i'itcrvei ut nuur le dégrafer. "à'Iiel-
l.©r io terra*.*» H- uouveeu. Ce ui-ci afiirin.» d. son côté 
avoir étj d'abord iumltr ,ia !-..•• e' evoT rc:u le. p.e-
j t i m coins. Arirè» J interventi •• «le son beau-fr^re 
Charles, il en' a a l'eftamia t où l o u i s "Six le S"ivit 
peur U- terrTvser d© noaveau et le jeter centra une ta 
bie. Pro'ès-verbal peur couus réciproques » été drtité 
aux deux frore e i beau-(ter*. 

LES mmwû nmm 
A L ' O C C A S I O N D E L A T O U S S A I N T 

us le brouillard qui peu à 
place du Calvaire, d ordi-

A TOURCOINO 
F o r m a t i o n d e s c o r t è g e » 

Mardi 'i dix heures, sou: 
peu M' résout en pluie, la pi 
u.'irc si paisible, prend un asxxct inaccoutumé. I>e 
pet i t* groupes d'ouvriers syndiquée arrivent par 
toute*, le» 11* '•, î.i boutonnière orné» d'un rulinn 
rougo ou vert. Les bannières de quatre de» syndi
cat!* do l'industrie tenuquennoise rallient leurs 
membre» autour d'elles. lit* sont environ deux cents 
syndiqué» appartenant aux syndicats , du tapis , du 
tex t i l e , de la Mature, do l'Union de» Travailleurs. 
D e s couronnes coupées d'un large ruban roujje, sont 
portées en tè te du groupe. De* roulements do tam
bours et des sonneries de clairons retentissent et le 
corL«*ge s'ébranle dans le plue profeud si lence. Il 

8rond successirenient !e« r i e s de lu. Latte , de Itoncq, 
énerat-Ld harpe, des PhaJempine, du Cymbale, de 

C a j d , du FoJit-de-Neuvil'.o ol arrive au cimetière. 
— A pou pies à lu luéine heure où les syndicats 

so réunis-aient place du Calvaire, les sociétés d'An
ciens Mi'ituiro* et de gymnast ique ope-raient leur 
gTotrpemeiit place Victor-IInz.bror.ck. Les sociétés 
son t nombreuses et leur effectif considéraMo. L a 
mneiquo du Point-Central ouvre le cortège .suivie 
des Anciens Combattant» de 1K70-!"71, d'une délé
gat ion dsjsi Pompiers , do la société de Tir e t d'Itus-
.truction mil i ta ire , des Anciens sous-cffvciers, des 
Anciens soldats coloniaux, des VY-'érans des armées 
d e terre et de m,T, de !a rociété de gymnast ique 
l 'Union Tourquennoiso, des Anciens tous-officiers e t 
soldats . 

MM. Plamont et Loridan, conseillers frénéraux 
« t un certain nombre de conseillers muni, ipanx, se 
joignent s u cortège qui prend comme it inéraire, les 
rues de la P a i x , "de l 'Industrie , Verte , Ccmdoreet, 
•boulevard du Cimetière. 

A U C I M E T I È R E 
L e s d i s c o u r s s o c i a l i s t e s 

E n arrivant au cimetière, loe syndicats socialistes, 
toujours clairons et tambours en t ê t e , s e rendent , 
aocornpngiics d'un grand nr.mbre de curieux, au 
monument des Vict inios du Travail , sur lequel son t 
déposées les couronnes. T ês bannières se rangent 
e n demi-cercle et M. Coiattsnt Klament prononce 
o n discours au nom de 1» Fédération des syndicats. 
IVI. F lamont apporte le tribut d'affection et de re
gre t s du mondé du travail sur la tombe de ceux 
que l ' inexorable fatnl i té a frappés. Il trouve dans 
l ' imposante manifestat ion de ce jour, la garant ie de 
l 'union des travail leurs et la preuve de l'élévation 
morale d'une classe opprimée. Le souvenir reste pro
fond e t vivace, d e ceux quo le surmenage journalier 
e t le labeur écrasant ont empêchés de prendre dans 
leur travail toutes les pn'caotiOM désirables. 

6 i la société. décl»re-t-il, n'était pas gouvernée pat la 
concurrence et la rapacité patronale*, point ne serait lie 
soin de ces monuments, incarnation de douleur et de 
solidarité. 

M. Cin&tant Flaurent t e iminc e n faisant appel 
aux cMvriers « pour l'union dans l'association syn
dicale qui permettra seule d'atteindre l 'émancipa
t ion do la classe ouvrière o t an idéal de jus' ico e t do 
bonté. » Il cjupriuie, à ladres*» des Vict imes du Tra
vai l , un dernier regret e t un suprême • • * » , 

Après ce discours, le syndicat text i le s'est rendu 
f o r la tombe d'un de ses membres, celle de l'ou
vrier Tiffels, où deux discours, très violents o n t é té 
prononcés. Le c i toyen D c v a c h t s'écrio tragique
m e n t : 

Tiffels fut nn des premiers ouvriers qui comprirent lit 
nécessité de l'union des travailleurs pour l'aftranehiss.--
tneot de l'humanité. I! avait voué une haine implacable 
au patronat rapace et au cleriré exploiteur; ce fut uti 
socialiste convaincu et un ardent libre-penseur... C'est, 
prétend-il encore, pour ne p:s réduire à la misère une, 
femme et des enfants que T,fiels est demeuré céliba
taire... 

A u nom de la Mbre-penséc un r-c-coud. discours 
•> é t é prononcé par le c i toyen Knockar t . Son pre
mier mot est pour protester contre l'acte de ceux 
2n i ont voulu pour Tiffels de;; f unérailes rel igieuses. 

in t e i m c s d'une v io lence extrême, il déolare que 
t< TiffcLi aurait é té arraché à la « raison » et a fa 
* libre-pensée », pour être ramené dans f« obscuran^ 
tasme ». Non content de cette affirmation légère, le 
aieur Knockart a osé dire que le baptê:.ie e t T» com
munion souil laient les enfante ! Et sur ces mot*, ri
dicules et odieux, il Tépète en terminant , que Tif-
fcls é ta i t resté malgré tont , un de ceux qui veu
l en t « n o n seulement Ta sôparation des ï > ! i s e s et de 
l ' E t a t , mais des Egl i fes et dp la Famil le . » 

Parei l les plus***, eu un tel lieu, dénotent une 
ïoenta l i i é s ingul ière chez celui qui les prononcent. 

L a s A a c i s n s m i l i t a i r e s 

Cet te set te de discours est à peine terminée que 
l 'mposant cortège des aooiéta» d'anciens mi l i ta i i e s 
f a i t son, entrée a u cimetière pour se rendre au mo
n u m e n t é levé à la méinoire des enfante de Tour-
e o w g morts pour lu P a t n e . Les couronnes nombreu
ses^ e t de «Sort bon goût, sont éiépovées au pied du 
monumeut p»r- le» diverses so-iet^s qui 6e naitgeat 
e n demi-cercle. Les cuwrous ot tambours o u v i e n e la 
ban, puis M. Cyrille OttrUfiuoiit prend (a narole. 

Apres avoir exa l t é ces manifestat ions patriot iques 
qui réunissent dans u u e màm» pensée tous ceux qui 
o n t le culte des enfouts du pays, morts pour la P a 
tr i e , il rappelle les batail les mémorables e t fa i t re
na î t re à tous les y e u x le passé glorieux de l a France . 
Il parle aussi, le cceur serré, des sombres jours où 
le pays a connu la défa i te e t s 'exprime en ces ter
mes : 

•Sans doute ta guerre est un fléau qui ne traîne après 
lui que la ruine et le deuil, c'est un des plus grands 
maux de notre pauvre humanité, mais quel est l'homme 
qui peut se croire à l'abri des surprises de la fortune ? 

Les grandes nations civilisées ne se sentent mène cas 
en sûreté, malgré leurs armées si nombreuses et les en
gins de destruction les plus formidables. 

Nous ne pouvons considérer que comme des utopies 
irréalisables la paix universelle, la fraternité des peu
ples, le désarmement général substitué à la paix armes si 
ruineuse cependant pour tous. 

Un pays qui s'y «bïTidonnerait les yetrx fermés s'expo: 
serait à un terrible réveil. Ce qui se passe aujourd'hui 
en -Extrême-Orient nous apporte une leçon des choses 
dont nous devrions bien faire notre profit. 

Et si nons partagions ces idées, nous, les anciens 
soldats, que penseraient de nous ceux que nous avons 
vus tomber autour de nous, et dont nous jurions alors de 
venger la mort? Ne craindrions-nous pas de les voir se 
lever de leurs tombes, et tendant vers nous leurs bias 
décharnés, nous jeter l'anathème? 

Allez ! nous diraient-ils, portci ailleurs vos fleurs et 
vos hommages, nous n'avons plus rien de commun avec 
des parjures, vous n'êtes plus pour nous que des Fran
çais dégénérés. 

Mais non, chers compagnons d'armes, dormez en paix 
votre dernier sommeil dans l'éternelle félicité, vous 
n'aurez pas à nons laire ce reproche cinglant. Toujours 
nous resterons fidèles à la noble devise de notre drapeau ; 
Honneur et Patrie ! et si Dieu nous appelait à lui avant 
que nous ayons pu entendre sonner l'heure de la Répa
ration, nous dirons à nos fils, avec notre adieu suprênie : 
N'oubliez pas, n'oubliez jamais qu'à notre frontière de 
l'Est sai irne encore une plaie, qui, un jour, doit être ci
catrisée ! N'oubliez pa.s surtout qu'un Français se de-it 
tout entier à son pays. et. s'il le fallait, lui donner la 
dernière poutt-e de son sang ! 

Quelques bravos éc la tent dans l'assis tance, qui a 
écouté , Io front découvert, dans nn profond si len
ce, cet hommage éloquent adre*.-é,s à nos uoMltagnMM 
tombés pour la défen.se de l'a P a t r i e . 

A l a t o m b e d e M . L o u i s Grau 
Los gymnastes do l'Union Tourquennoise, e n cn-

ti-unl au c imetière , s 'étaient rendus à l a tombe de 
M. Louis tirau, ancien prés ident d'honneur de la 
SOoiôté. 

Eu l'absence de M. F i è r e , président de IT'uio» 
Tourtruennoise, retenu à Par i s , au Congrès des gym
nastes , M. J e a n Pi . i t , secrétaire , a prononcé quel
ques mots. Il a relracé on t o n n e s d é i c a t s le dc-
voiteme-nt qui animait M. Louis Grau, en faveur do 
la s*>ei':té. I1 a rappelé que c'est en grande part ie 
aux effotts persévérant , de M. I<ouLs Grau, que Ta 
société munic ipale l'C/n-ion, Tourquennoise doit s a 
prospérité e t ses succès. 

Tous ces discours terminés , les u ivem groupes se 
s o n t séparés et o n t opéré leur dislocation à la sor
t ie du cimetière. 

— Toute la tournée, u n e affluent» considérable de 
vis iteurs a circulé dans les divers c imetières de la 
vide, sans incidents . 

A WATTRELOt 
IMwdi, à onze heures, les sociétés patriotiques ont 

accompli leur pèlssi'ina^e annuel au cimetière. Près du 
monument élevé aux soldats morts pour la Patrie, 

iM. Pau.1 llebeurme, président de la f.'atiînitr, a pro
noncé un discours dont voici quelques extraits. , Après 
avoir évoqué le souvenir de l'année terrible, il s'est ex
primé comme suit : 

€ ii il était possible de rechercher une suprême conso
lation à la déchirure encore saignante faite au cceur do 
notre pays, ne la trouverions-nous pas en reportant no
tre pensée vers l image de la Patrie relevé» de ses mal
heurs, appuyée sur son armée réorganisé©, sur ai marine 
paissante et étendant sur nn domaine colonial plus 
vaste, les bienfaiti d? la civilisation. 

» Par la richesse de son tel, par les qualités incompa
rables d'énergie de son peuple, la Fiance a enfin repris 
sa place au rang des nations. Jamais son amitié ne fut 
tant recherchée: la récente visite des souverains des 
grands K-taU d'Europe, l'accueil qu'ils ont restrvv (fiez 
eux au citeyen étmncnt et respecté qui représente si di; 
gnement notre grand pays, les événements heureux qui 
s'ensuivirent en sont des preuves. 

» Grâce à la sagesse Je ceux qui ont assumé la lourde 
responsabilité du pouvoir depuis 1871, la République a 
pu dans le calme, affirmer sa raison d'être en se consa
crant a l'évolution du progrès. > 

M. TVbctirme retrace ensuite l'œuvre de la troisième 
République. I! ajoute : 

« Telle est. Messieurs, l'oeuvre de la République. Pour 
la poursuivre et la compléter, elle a besoin du concoure 
de tous ses enfants. Conservons donc, dans nos diver
gences de vues, cet esprit de générosité et de toléiance 
qui permettra de nous retrouver unis dans la foi inébran
lable que nous avens tons en ses hantes destinées. Sa
chons, par une collaboration toujours plus étroite, main
tenir sa grandeur et lui assurer cette force qui est la ga
rantie de la paix indispensable pour qu'elle puisse, en 
répandant son influeneo bienfaisant© à travers le monde, 
continuer sa marche ascendante dan» la voie du pro
grès, s 

— 'La Patriote, sœiété de gymnastique établie chez 
M. IViflViut, était allé© AU cimetière vers dix heure* et 
demie, porter une couronne au monument commémera-
tif. Cette démarche isolée est également traditionnelle. 

A CROIX 
Aucune manifestation n'a eu lien à Croix, par suite 

d© l'arrêté d'interdiction si arbitrairement pris par M. 
iDesbarbieux, maire. 

Vers onze heures et demie, une délégation de la So
ciété d'anciens militaires La Reranrhr est allée au cime
tière déposer un bouquet sur le monument des soldats 
morts pour la patrie. Dans l'après-midi, une délégation 
de la société de gymnastique Lu Putriott a fait le même 
pèlerinage à la tombe du soldat Queniez, membre de 
cette société. 

Pendant toute la journée, les visiteurs n'ont cessé 
d'affluer vers le champ des morts. 

A WASOUEHAL 
A l'issue de la grand'messe, un cortège s'est formé 

aux abords de la mairie pour se rendre au cimetière. 11 
comprenait le Conseil municipal, l'Harmonie La Jeune 
k'ranrr. les Anciens Militaires du HiUtirment et la nou
velle société de gymnastique VK'prranee. 

tCe cortège est arrivé au cimetière vers midi. Deux 
discours ont été prononcés devant le monument élevé à 
la mémoire des entants de Wasquebal morts pour le 
P»ys. 

M. Lejeone-Mullicz, maire, après avoir rendu hom-
aii'ge ;t,ix vertes héroïques des victimes de la guçrre, a 
exprimé Io vœu de voir les conflits réglés sans sjaassja ni 
baïonnettes et I» paix régner entre toutes les nations. 

Au nom du ItaK'tnent, M. Chai les Foslix, secrétaire 
de la mairie et secrétaire de la Société des Anciens afili-
tairef, a prononcé un discours patriotique, dont voici les 
passades principaux: 

t Ce mot sacré de patrie éveille dans l'âme du soldat 
des pensées inconnues ; à la vue de son image, l'homme 
s'élève et se transforme... 

» Ce qui le grandit surtout, c'est le sacrifice qu'il fait 
généreusement de lui même à sa patrie... 

» Drapeau ! Patrie ! Combien ces choses lui furent 
choies. Ils tressaillaient de joie à la vue de ce symbole ; 
leur âme s'exaltait à la pensée de la grandeur de la 
France. 

» (le sont ces héios que nous honorons. En ce moment 
suprême, nous sentons bien qu'ils ne sont pas morts tout 
entiers, que leur âme est près de nous, qu'elle s'unit A 
POUR dans une commune pensée pour la F'rance aue nous 
(hérissons par-dessus tout. Qu'ils reçoivent donc le tribut 
de notre hommage. Nous n'oublierons pas qu'ils ont 
donné l'exemple de bons Français et jusqu'à notre der
nier souffle, nous répéterons avec le poète: 

Gtoirt à notre Franre immortelle 
Gloire <i rnix oui «bat morte pour elle 
A ceux qu'enflamme leur exemple 
Kl qui mourront comme ile sont mort*.. . 

La sorti© s'est effectuée aux accents de la .Vareeilfoise 
exécutée par la Jeune Fiance. 

— x — 
Dans f après midi, à l'issue des vêpres, le clergé pa

roissial et la maîtrise se sont rendus à leur tour au champ 
des morts, suivis d'une foule nombreuse di fidèles. A u 
pied du Calvaire, M. le curé a prononcé une émouvante 
allocution, engageant les assistants i prier pour U> 
Morts afin de leur procurer au plus tôt lôt°rnelle paix. 

Ces deux manifestations n'ont donné lieu à aucun inci
dent. 

A FLEFia-BREUCQ 
Mardi, à o n » heures et demie, la Société d'Anciens 

Militaires Lit FiaterncUe s'est rendue au cimetière pour 
déposer une couronne sur 1© monument des soldats dé
funts. Un discours patriotique a été prononcé par U 
président, M. Cliarlct. 

A LYI 
Comme les années piécérlentçs. un» manifestation pa

triotique, orcanisée par la municipal:*.», a en lieu le jour 
de la Toussaint, devant la înoiiiiu.eiu éfigt au cimetière, 
i la. mémoire des enfeuts de 1» ViUv morts pour la pa
trie. 

Un cortège composé des adhérents à l'U. S. et P. , dei 
membres des deux sociétés locales d'anciens soldats et 
de la société d© gymnastique Y Avant-Garde, est parti à 
onze heures et demie de la place, le maire et la plupart 
des conseillers municipaux en tête, se rendant an cime
tière. 

Un© foule nombreuse avait, dès onze heures, envahi 
les ailées du cimetière. 

Quatre discours ont été prononcés au pied du monu
ment. Des couronnes ont été offertes par l'U.S. et P., 
par la municipalité ©t par chacun© des sociétés présentes. 

_,M. Arthur Gahide, président de la Société des An
ciens Militaires de la Place, prend le premier la parole. 
Il commence en oes termes : t C'est un spectacle émou
vant que donne chaque année, i cette date, cet, immense 
cortège rendant hommage aux enfants de Lys morts 
pour la patrie. > L'orateur rappelle que plusieurs des 
braves inscrits sur le granit du monument, ont trouvé 
une fin glorieuse »t prématurée sur les champs do ba
taille. Beaucoup d'entr».eux ont coopéré à l'agrandisse
ment et à la prospérité du domaine colonial de la Fran
ce. S'adressant aux jeune:? gens qui doivent partir pro
chainement pour accomplir leur service mi l i ta i» , M. 
Gahide leur donne en exemple 1© patriotisme de leurs 
glorieux devanciers. Il termine ainsi : t Ne restons pas 
sourds aux graves leçons que donne la mort. Avant de 
nous séparer, demandons a Dieu de donner & tous ces 
braves, morts pour la patrie, l'éternelle récompense à 
laquelle ils ont droit. Vive la France ! Vive la Républi
que! » 

Au nom de la Société des Anciens Militaires L'Avant-
Garde, dont il est le président, M. Pattyn apporte à son 
tour son tribut de reconnaissance aux braves qui sont 
touillés au service d© la patrie. Après avoir dit égale
ment aux jeunes conscrits de s'inspirer du pur patrio
tisme qui animait leurs devanciers, l'orateur s'adressant 
aux anciens s'écrie: « Nous qui sommes en buKe aux 
critiques de certains esprits qui n'aiment qu'à jeter la 
discorde dans nos rangs, prenons aussi leur conduite 
comme exemple : Restons étroitement unis sous les plis 
des couleurs nationales et que l'amour de la patrie ani
me toujours nos cœurs de ce souffle sacré qui fait les 
braves au moment du danger. » 

M. iBéni, secrétaire de la Société de gymnastique 
L'Avant-Gartte, dont il se fait le porte-paroles, dit qu'il 
considère comme un devoir de prendre part à cette lielle 
manifestation de patriotisme. Lui et ses camarades t'itea-
pirant de l'exemple de ces bra\es dont on célèbre au-
jourd hui le culte, ne failliront pas à l'honneur et seront 
a leur ooste au moment du danger. 

i.M. Louis Iloutemy. maire, au nom de la municipalité, 
de l'I'.S. et P et d© la Ville», termine la série des dis
cours. Il dit que c'est un spectacle à la fois émouvant et 
consolant que le peieriaati» annuel de la population au 
monument des enfants d© la Ville morts pour la patrie. 
Les braves qui sont tombés au cliamp d'honneur et ont 
coopéré à relever la France et à la faire plus grande, 
plus forte, ont droit au culte que leur entretient la pa
triotique population. 

Ce snoctaclcesl d'autant-pins réconfortant qu'à Vb-snre 
où tout danser extérieur paraît écarté pour le pays, on 
répand certaines théories non seulement impies à l'égard 
d© la patrie, mais tendant à annihiler mémo l'idée de 
Dieu. 

L'orateur termine en remerciant, an nom de Ta mnni-
eînalite, de la Ville et en son nom, la population d'être 
veno© si nombreuse prendre part à cette belle manifes
tai. a patriotiqu 

cérémonie a pris fin : idi et demi. 
A MOUVAUX 

P a r su i te du refus de la Municipal i té de permet
tre à toutes les sociétés de part ic iper au cortège of
ficiel, il y avait deux manifestat ions au c imet ière 
sur lus tombes des soldats morts- pour la Patr i e . 

Lo cortègo officiel, composé de 1 Harmonie Muni
cipale, d e la m a j o i i t é du t o n s e i l municipal , ayant 
à sa tê te M. Oail ier , maire, e t des membres de la 
Mociété des Ancienstafi i i taires, sait en tout une cen
ta ine Je personne*, est tvrriré au cimetière vers mi
di . 

A i n e s le dépôt au pied du monument des cou
ronnes oliertes par le Oottt-eil municipal e t les An
ciens militaires. M. Diinrai , président des Anciens 
mil i taires , conseil ler municipal , prend la parole e t 
explique lo sens de cet te vi>iie. 

M. Carlier, maire, piououce ensui te un long dis-
coins peut-être un peu trop poét ique pour une céré-
înone de ce genre. 

Il expose *}im la République est animée des inten
t ions les plue pa -iliqnes et termine en expr imant sa 
confiiiuce dan» le gouvernement actuel. 

A midi e t demi ,Te cortège formé par les 200 mem
bres de la Koeiété d'anciens mil i taires le «Drapeau», 
ayant en tête M. Henri Pol let , président d'honneur, 
MM. Henri Montaigne , vice-président d honneur et 
M. Orner Deblo-.-k, p l a i d e n t , arrive au cimetière, 
suivi d'uuo foule nombreuse. 

Au nom do ia Société , M. Orner Deblock, prési
dent , prononce le discours su ivant : 

Messi»tsrai au nom de la Société d'Anciens Militaiies 
Le lhapttm. permettez-moi de déposer, sur le socle du 
monument tHevé à la mémoire des Enfants d© Mouvaux 
morts pour la Patrie, en même temps que cette couronne, 
modeste gage de notre patriotique souvenir, l'hommage 
de notre admirâtiou et de notre reconnaissance. 

Kn lisant les noms inscrits sur ce mausolée, ne vous 
ssmhle-t-il pas. Messieurs, voir ouvrir le3 plus grandes 
pages de, notre histoire, depuis .Marengo et Austerlitz, 
les heures de gloire d» Bonaparte et de Napoléon, jus
qu'à l'apn âme et Sedan, les heures tristes, hélas ! encore 
présentes à nos esprits ! ! ! . . . sans oublier les expéditions 
coloniales du Tonkin, du Dahomey et de 'Madagascar 
qui virent tomber tant des nôtres «u champ d'honneur?... 
Parmi ces i>ra\es soldats à qui les ïiauth faits d'armes 
ont donné l'immortalité, Mouvaux peut compter fière
ment beaucoup de ses enfants ! 

Si le.ur héroïsme su.aite aujourd'hui notre légitime 
orgueil, n'oublions pas, Messieurs. la grande dette d© 
recoswaissaac» que nous avons contractée envers enx T 

N'est ce pas grâce à leur sublime dévouement que 
nous devons l'intégrité du sol national, et la prospérité 
d© notre chère patrie? Ah ! si les théories subversives et 
décevantes du désarmement général que certains égarés 
eherulient, hélas ! à implanter de nos jours en notre belle 
France, venaient à envahir nos tsprits, revenons ici 
par la pensée. ^Messieurs; rappelons-nous la grande leçon 
que oe» héros nous donnent et jurons de rester toujours 
sur la brèche, prêts à partir au premier signal de la Pa
trie en détresse ! 

Oardons inviolables leurs tombeaux, serrpns-nous tous 
autour du drapean qui les vit mourir, et a leur instar, 
s'il le fallait un jour, sachons donner pour notre cher 
pays de France la dernière goutte de notre sang. 

IJCS événement» qui se déroulent en ce moment en Ex
trême Orient sont de la plus hnntf gravité ! . . Qui sait 
si de graves complications européennes ne surgiront pas 
demain?... 

Soyons prêt* à tout© éventualité, Messieurs, et ne 
quittons pas ce champ du repos sans redire à nos illus
tre.; devanciers que I© drapeau tricolore nous trouvera 
tous debant, à leur exemple, aux premiers sons dn clai
ron. 

Qu mt à eux. qu'ils reposent en paix leur dernier som
meil. 'Fin attendant le jour rie» immortelles résurrections, 
daigne le Dieu de d e v i s , de •Oh a rie m a une et d© Jeanne 
d'Aie, leur assurer le bonheur immanent dans les parvis 
célestes. 

U n e magnifique couronne, est alors déposée sur 
h monumen't. 

La foule s'écoule lentement , profondément émue. 
Après ce t te manifestat ion, au s i ège de la Société , 

M. Henri Pollet . président d'honneur, en regre t tant 
toutefois "".'incident causé par l 'attitude de la Muni
c ipal i té , "n un pareil jour, remercie tous les mem
bres d'être vernie si nombreux assister à ce pèleri
nage patriotique e t e.'père qu'i's mettront e n pra
t ique les bons conseils que cont i en t le magnifique 
discours de M. Orner Deblock. 

A H A L L U I N 
A l'issue de la grand'inesoe, les sociétés d'Anciens mi

litaires de la ville se sont réunies à la Mairie et se sont 
rendues au cimetière. Le cortège nui comprenait près 
d© 503 personnes était composé des • Anciens Frères 
d'Armes • de» « Anciens militaire» », des • Anciens 
sous-ol'ficièrs brigadier» et caporaux », de» • Vétérans 
des années de terré et de u.ci », piucédés de leurs dra
peau,» Cas couronne a été déposée sur 1© monument 
éîe.\é à ia mémoii-e des Haliuino-*» morts pour ta 
franc» puis M Louis Sion. conseiller d arrondissement 
et pre-ident des « Anciens Frères d Armes » a, daas Un 
discours tout vibrant de p il: .otisnie, rappelé combien 
étaient luuab'c* ces mW,ummto de pieté fraternelle qui 
inspiraient les 'nnoels démarches sur la tombe des sol
dats do Fraisée mnrt* pour leur puvs. « On vient pui
ser a-t-il dit »•» leur tomlie, on dn moins devant un 
monument, qui rappelé leur sacrifice cas leçons d'hon
neur de géueriwité e[ de a i i m a s s a » 

« Une voix d'outre tombe c. ie aux passants : < Le s.ipg 
que nous avons ver.é n c-t pas çncnr* figé.:., et vous 
re'jinbez déjà dans les fautes hciedit lires qui ont rendu 
nos morts inutile*. Depuis dix ara vous vous entie-
décl.ircz- guéries de race», guêtre de c'asses, guerre de 
religions; vous twvaillez a rompre 1 unité du pays 

» 11 faut- souhaiter que cette voix sj i t entendue et que 
notre Fiance redevienne t la dor.ee France, la mère des 
nations. hospitall'M'e à toua et surtout aux siens. » 

» Et devant cette tombe — dit 'M. IsHsfs Hra en 
terminant — qui nous crie noire devoir immédiat, qui 
no-'s suggère l'esprit de sasiiiiçe envers la Patrie, en 
même leuip* que I esprit de solidarité ej, de fraternité 
envers tous les "Français, l'Ame rafraîchie par t int de 
nobles MOtiincuts. et purifiée, élevons nos, cawu» vert 

' Dieu, le Maitr» de tontes choses, prions-le d'être miee-
IlCÇ-rdieux À tous ceux qui menrent à leur poste- de 
combat. » 

Avant de «e retirer, les sociétés se sont arrêtées de
vant la tombe de M. Lucien Billet-Leduc. 

A L I N S E L L E S 
A u x t o m b e * d e s v i c t i m e s d u t r a v a i l 

Plusieurs centaines d'ouvriers des établissements M i . 
surel, Boutemy et Hennion «e sont formés en cortège 
sur la Place, a onxe heure» et demie, ©t se «ont rendus 
aux tombes de deux ouvriers de chez M. Tiberghien et 
d'une ouvrière de chex M. iBoutemy. morts des 6uites 
d'accidents dn travail. Devant le cortège était portée 
une magnifique couronne. Au cimetière, deux discours 
ont été prononcés. M. Henri Dha'luin, ourdisseur du 
tissage Tiberghien, rappelant tout d'abord la date dou
loureuse du 10 décembre 1903, jour de la catastrophe 
qui coûta la vie à deux ouvriers, leur a adressé un sou
venir ému et pieux. Puis M. Opsomer, ancien mai**e, 
remplaçant M. J. Dupont, le maire actuel, empêché 
par son grand âge de prendre la parole, a à son tour, 
eu nom de la population prononcé quelques mots de 
sympathie à la mémoire de oes obscurs héros, victimes 
de leur devoir. 

A u m o n u m e n t d e s a n c i e n * m i l i t a i r e * 
La .Société des Ancien» militaires, réunie à son siège, 

estaminet d© la Pomme d'Or, vers midi, s'est ensuite 
dirigée vers le cimetière, précédée d© tambours et de 
clairons. Deux membres portaient une couronne sur la
quelle se voyait cette inscription : c Aux Linselloi» 
u.oit» pour la Patrie ». Au pied du monument, M. Wal-
lait. président de la société, a prononcé un discours 
dans lequel il a rendu hommage aux veitus béroïques 
ded habitants de Lin-selles ensevelis dans cette tombe, 
après s'être cour.ageueement sacrifiés à la Patrie. Les 
sociétaires se sont reformés en cortège après ce 
discours, et ont regagné l'estaminet de la Pummc d'Or. 

A B O U S B E C Q U E 
A l'issue des vêpres, les membres de la .Société des 

Anciens militaires, au nombre d'environ centeinquante, 
se sont rendus au cimetière, précédés de clairons et de 
tambours. Une foule nombreuse d'habitants les sui
vait. 

Devant le monument des enfants de Bousbeeque 
morts sur Je champ d© bataille. M. Catry-Lannoy, pré
sident de la société, a prononcé quelques paroles émues : 

• La foule considérable, uit-il, qui se joint à nous, 
©n cette touchante et patriotique manifestation, témoi
gne des regrets e t de la reconnaissance que la popula
tion do Bousbeeque conserve toujours envers ces bravée 
soldats, morts au champ d'honneur, dont les noms sont 
inscritts ©n lettre d'or sur ce beau monument, érigé à 
leur mémoire... 

» tin rendant hommage à leur mémoire, faisons des 
vœux, pour que la paix puts.ce régner toujours dans 
notre chère France, sur les grands principes de liberté, 
éga'ité, fraternité, et .se'fin la devise à laquelle notre 
ootnilalion de Bousbeeque restera toujours fidèle : 
Dieu, religion, patrie ©t liberté. » 

A P O N D U E S 

A quatre heotes, la société chorale la Cécilienne s'est 
rendue, en corps, aux tombes de ses membres défunts, 
au milieu d'un grand concours de population. 

NOUVELLES RELIGIEUSES 
ROU'P.ATX. — Lu JUBII.S A L'éaute NOTRE-DAME. — 

LA CÉRÉMONIE DE CIOTL'HX. — M. l'abbé Garnier, l'in
fatigable apôtre 0e l'Evangélisation qui, depuis huit 
jours, attire dans l'église Notre-Dame, un auditoire 
toujours de plus en plus nombreux a encore, mardi ma
tin, prêché à toutes les messes. A la grand'messe de dix 
heures, devant an magnifique auditoire, M. l'abbé ("ar
mer, s inspirant de la iète de la Toussaint, a pris pour 
tiujct de son sermou cette parole de 1 Evangile : c L'hom
me récoltera ce qu'il a semé » et il a donné comme 
exemple les saints qui ont semé dans la souffrance, 
daris les sacrifices qu impose la vie chrétienne, dans la 
persécution même et qui récoltent aujourd'hui la gloire. 
M. l'abbé Garnier démontre que ces paroles lie sont pas 
seulement vraies pour l'éternité. Se basant sur un lait 
tout dWtualité et des plus récents. 1 assassinat d'une 
jeune fille, il montre comment l'athéisme et l'enseigne
ment neutre ont déjà produit leurs fruits, et d'après 
les chiffres des statistiques, il prouve dans quelles pro
portions effrayantes la criminalité a augmente en 
France depuis vingt aus. 

Revenant à l'œuvre qui est le seul but de sa vie: 
l'Evangélisation et le retour de te France aux idée» 
chrétiennes, il conjure ses fidèles auditeurs de bien vou
loir propager, répandre le plus possible 1 Evangile, s'il» 
veulent comme récompense terrestre, récolter le salut 
de la France. 11 fait un appel très cliaJeureox aux pa
roissiens de Notre-Dame, pour s occuper avec plus de 
dévouement encore des œuvre» admirables déjà si bien 
établies dans la paroisse : La ligue d© l'Evangile, l'oeu
vre des catéchismes, les patronages, les réunions d hom
mes, etc. 

2.SO0 personnes emplissaient l'église à l'office du soir. 
M. l'abbé Garnier a parlé des morts, des saints, des 
âmes du purgatoire et des damnés eux-mêmes nous en
voyant leurs enseignements et leurs leçons. Ces mmes 
que nous avons a'niées et connues, poursuit l'abbé Gar
nier, nous disent, chacune à leur façon : Croyez en oe 
Dieu, redoutei ses jugements, observez sa foi, aimez 
votre prochain, souvenez-vous qu'on ne peut être chré
tien sans aimer son prochain comme soi-même et si vous 
voulez vous sauver vous-mêmes, sauvez d abord vos 
frères. 

M. l'abbé Garnier fait alors ses adieux à M. le cha
noine Evrard qui l'a appelé dans sa paroisse, à ses col
laborateurs, à ses fidèles. Il demande à ses auditeurs de 
prier avec lui pour l'œuvre i laquelle il a voué sa vie, 
le salut de la France par 1 Evangile et pour laquelle il 
parcourt d'une façon continue notre beau pays, pour 
prêcher la bonne parole. 

'M. l'abbé Garnier emportera le meilleur souvenir rie 
ses fidèle» auditeurs qui. eux, sauront mettre en prati
que les excellents conseils qu'il leur a donnés. 

L e s Messes de la T o u s s a i n t 
A R o u b a l x . — La fête de la Toussaint, qui coïnci

dait, dans plusieurs églises, avec la célébration du jubilé 
de l'Immaculée-Conception, a emprunté à cette circons
tance une solennité et un éclat tout particuliers. Par
tout, notamment à Saint-Martin et à Notre-Dame, de 
nombreuses communions ont été distribuées, surtout aux 
hommes. 

(Dans toutes les églises, les chorales ou maîtrises ont 
chanté des messes en musique. 

A Saint-Martin, les chœurs, conduits avec autorité 
par M. Paul Fournier, leur excellent directeur, ont in
terprété avec une perfection digne d'éloges une mess© de 
Husser. d'un style profondément religieux et répondant 
entièrement aux désirs exprimés par Je Pape Pie X dans 
son Encyclique Motu proprio. Ils étaient accompagnés 
par l'orgue e t un quatuor à cordes. L'ensemble a fait 
mcrveill©. 

— A t,'«GM9e NOTRE DAMX. — C'est devant une assis
tance très nombreuse d» fidèles que la Société chorale de 
Notre-Dame exécutait à la grand'inesa© de dix heurt», 
sous la savante direction de son chef, M. Albert Dulia-
mel, la Messe solennelle en mi bémol de Deslaudrcs, pour 
soli, chœurs mixtes et grand orgue, œuvre à la fois pleine 
de charme religieux et de puissance musicale. Nous si
gnalerons particulièrement le Gratia.i aaimus f toi et le 
Domine Devê du Gloria; VEt Incarnatue est et le beau 
quatuor Et in tfpiritum du Credo, et enfin VAgnu» Dci, 
tout de douceur mystique. La messe était précédée d'un 
O Salutaritt d'Auber et suivie d'un Tantum erqu de Lip-
pacher. qui complétaient dignement cette belle exécu
tion. Les soli ont été admirablement chantés par MM. 
E. Petit , ténor, et L Dewispelaere. baryton: le grand 
orgue était tenu par M. J. Koszul, dont 1» merveilleux 
talent es£ si apprécié des paroissiens de Notr* Dame, lin 
résumé, c'est encore une belle exécution qui fuit grand 
honneur à la Société chorale de Notre-Dame et à son ex
cellent directeur. M. Albert Duhamel. 

— A SAIMT-JEAN-BAPTISTI!, In ISociété rhora'e a inter
prété avec un sentiment vraiment artistique, sous l'ha
bile direction de M. Léon Dubar qui a toutes les qualités 
du grand maitr© de chapelle, la m e s e à nne voix de 
Pessard, arrangée pour trois_voix par M. Rosticher, l'ex
cellent organiste de la paroisse. Les soli ont été super
bement chantés par MM. Ad. Dubar. Hennebelle. Jnn-
sens et Smet. A l'Offertoire, un quatuor composé d'artis
te» de premier choix a donné k> Larghetto de Oounod 
avec accompagnement d'orgue, d'un© façon magistrale, 
et tout à fait liturgique. Les el-eeurs ont également don
né nn ensemble parfait les différentes parties de la 
messe qui leur étaient réservées. 

A W a t t r e l o e . — La fête de la Tnnssa :n; a été ic'.é-
brée à Wattrelcs avec une gronde solennité. Les i-hants 
ont été artistiquement ©xécut's, à ist-lMaclou, sous l'ha
bile direction de M. Jules DeHandre. 

Signalons 'a Messe de Papin. à trois voix ; les soli par 
MM. Deflandre et Eloi Lerouge, le brillant ténor; un 
O Salnioris et uu Tantum irgn, de aterWer; Ptre des 
deux. 

Avee l'éloquence du ooeur. et «n terme» é". ' e s . M. lo 
dovea Bonnet a dépeint le bonheur du Ciel. ., ,>voqué le 
rôle des saints et leur influence sur notre c h i n é e . .Son 
allocution a produit une inrpiassion profonde. 

A t a vêpres. If. rabM l'onte. professeur au Cs>1l.*sge 
de Tourcoing, a parlé en terme.*! délicats et éloquents 
de !a dévotion aux âmes du purgatoire. ( 

U t a n i l o e a n l o n rlel ."iion«v. — Dans toutes les pa
roisses du canton les offices «a© la Toussaint ont revêtu, 
cosams chaqiis.annéee un caractère oie gmnd© solennité. 
Les ndè'es ont afflué durant toute la journée dan* les 
églises Uue gisnde animation a réj.n.' également dans 
les cimetières où la foule pieuse et recueillie a circulé 
sun* discontinuer. 

A Launoy, à l'issue des vêpres, tue procession solen-

tien jusqu'au cimetière où k cltreé „i i 
c imnté le De J V o / W w 6 é e t "*•* a<w»-

ïièlle a eu lien 
tants ont cita 

A Hem. l'Adoration annne'lle coïncidait avec 
eaunt. Tontes les cérémonies de la journée ont é** t^" 
vies par une assistance consioVisab ©, "* *>ul" 

. A ,LŒns. — La fêle de la Toussaint a été célébr*. » • 
pieté. Les communions ont été exeessivem©ni.^r- c<! 

ses. Au cimetière, où les tombes .vs ient wvêtu u n i ^ " ' 
rare nouvelle, il y a eu foule durant toute la jôu""/. P a" 

D a n a l e c a n t o n rie C y s o l r t ç . — A Cvso re l-
ofHces ont été suivis par un© foui© con^idérahie d fi r* 
les Pendant le salui chanté pour les trépassés nn n j w 
cateur a prononce une allocution d© circonstance M 
labbé Caul.iez, curé de C>oing, bénira les tombes , « ' 
crodi matin. "™~ 

Fidèle au culte des mort, la foule a suivi en masse 1» 
pieux pèlerinage au cimetière. "*""• " 

'Dans les autres localités, même empressement dans 
les églises et même foule au cimetière. 

A T o n r e o l n c * — Avec la solennité de la fête d» U 
Toussaint coïncidait, dans toutes les parcas..,, 1, 0ir-
ture des exercice, du jubilé et de la retrait© des hommes" 
Les communions ont été fort nombreuses et tous les 0f' 
fices du jour ont été suivis par une grande aifluenec rie 
fidèles. 

Dans toutes les églises la fête a été célébrée avec tout 
I éclat que nous retrouvons toujours ici dans les cérémo
nies religieuses e t 1 impression qu'on ressent devant cet 
imposant spectacle est que les sentiments d© foi restent 
toujours vivaces dans tous les "cœurs et que majeré I» 
scepticisme du moment, la religion demeure' ici en très 
grand honneur. 

Suivant la coutume, l'office des mert» • é'é ^)--nté 
dans l'après-midi, et jusque dans la soirée le aïas » été 
sonné à toutes le» églises. 8 

— Les visites aux cimetières ont été fort aombvee-
ses: pendant tonte la jonrnée de mardi la foule a s Ht us 
au cimetière central et au cimetière du Popt-.t,.. v , , , 
ville e t partout les tombes avaient été fleuries a- "c un 
•oin pieux. " 

D a n a l e a C o m m u n e » d e a C a n t o n s d e T o a r r o i n s 
Jja fête de la toussamt a été célébrée dans les commun ™ 
fête de la Toussaient a été célébrée, dans les ounuuulie» 
des cantons de Tourcoing, avec une grande solennité. 
Dans presque toutes les églises des messes en laurâoa 
ont été chantées et des sociétés musicales se son: fai; '-n-
tendr©. A Roncq et à Bouliecque, où se terminaient les 
exercices du jubilé, les cérémonies ont été pu.licul; re
nient imposantes. 

A RONCXJ. — Jamais on ne v 
dans l'église Saint Piat, comn 
vêpres des morts. L'ég!;se. cependant aisez vaste, était 
arcbi-comble et de nombreuses personnes n'ont pa tw» ,-
ver place. A l'issue des vèp*es. le cler-é de la p»n - e 
auquel s'étaient joints la Société d'Anciens Militaires 
et une foule nombreuse, s'est rendu protessionn- !>;, eut 
au cimetière. Les fidèles étaient très recueillis, l i s 
Anciens Militaires, après les prières, se sont dirigés v—s 
1© monument élevé à la mémoire des Ronequois morte a 
service de la Patrie et y ont déposé une eonronne M. 
Leurent fils,président d'honneur de la. «Société a pronomé 
un discours tout empreint de sentiments chrétiens et pa
triotiques. 

A MARCQ, à QnEsxoY-SDR-DBur.E et à OOKINES. un© 
assistance extraordinaire de fidèles a suivi les dive-s of
fices religieux de la journée. De part et d'autre, les So
ciétés musicales et les maîtrises paroissiales ont rehaussé 
par leurs exéentions à la grand messe. l'éclat de la solen
nité. 

A Hommes, anx vêpres de trois heures. M. l'abbé A. 
Gadenne, professeur au Collèf-re de Tourcoing, a inter
prété, en ternies éloquents et touchant», les sentin :nts 
qui animaient tous les cœurs en ce temps cou a s »» 
souvenir des morts. < Si Dieu, a-t-il dit, nous sép,u-c vio
lemment qar la mort, de ceux que nous aimons, il ne 
veut pas que nous en sovnns séparés complètement ni 
pour toujours. Il a place d.vi« le creur de l"h-••mne le 
souvenir ©t lVir'rane». L« déscsTx ir est ici-b >s no'*-© 
pins grand malheur; l'esnéranee. an contraire, est nrevr 
ncus un besoin et on devoir. Et si la prier© entretient 
dans nos cœurs le souvenir bienfaisant de nos mortô. el1© 
est aussi I© meilleur moy*»n de réaliser notre esoérance. 
celle d© les rendre h-surenx. » Cette allocution'a vive 
ment impressionné l'auditoire. 
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i on ne vit une affhtence de fidèle 
celle qui assis 
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LILLE 
N O M I N A T I O N D T . N NOTAIRE. — M. Kou.ssJ 

est nommé notaire à Lille, en remplacement de M. Boaa-
sel, son oncle et beau-père. 

U N E V I S I T E A L' INSTITUT PASTEUR. — Plu
sieurs membres du Conseil d'administration de la Caisse 
des recherches scientifiques ont fait une visite * l'Insti
tut Pasteur de Lille et à l'usine expérimentale d épura
tion des eaux résiduaires de La Madeleine. Fiaient pré
sents : M.M. Disltre et Foville. conseillers d'Etat,; les 
professeurs Chauveau et Boiuhsrd. membres de I lasti-
tut ; Lancereaux, membre de l'Académie de médesine; 
Laurent, directeur de la comptabilité au ministère des 
Finances; JJayet, directeur de l'enseignement supérieur 
au ministère de l'Instruction publique. 

Les sept savants ont pris un vif plaisir à écout-r les 
explications de M. le docteur Calmette sur le fonction
nement de l'usine expérimentale d'épuration. 

Les savants restèrent deux heures à entendre M. Cal
mette et à visiter les différents services de Prisme ; ils se 
rendirent ensuite à l'Institut Pasteur dont ils firen. une 
visite longue et minutieuse. 

LE»AIJIM 
UNIE MABSON M I S E A SAC E N PLE1-N JOUR. 

— Une maison habitée, route d'Ascq. i proximité de la 

?are, par M. Leiuaire. chef dessinateur a la Ccmpagnie 
ranoo-américaine, a été mise à sac hier oprès-uijdi. en

tre deux heures et demi© et sept heures. " 
Les malandrins ont saccagé toutes les pièces de l'habi

tation. Après avoir tout bouleversé dans tontes les piè
ces par ou ils passèrent, sans découvrir cependant dite* 
de prix notable, les cambrioleurs finirent par at'oir la 
main la plus heureuse. Dans la chambre é coucliér des 
époux Lemaire, se trouv© une armoire à glace, dent !a 
porte garde trace de fortes pesées. 

Dans ce meuble étaient enfermés une montr en or, aux 
initiales J. J.-R., une montre en argent portant le nu
méro 5,994, une épingle d© cravate montée sur or, gar
ais de brillants d'un© valeuT de 2.500 francs, une broclve 
en or garnie de pierres fines, plusieurs parures de che
mise en or. une .somme d'argent assez rondelette et enfin 
les numéros de 10,000 francs de titres déposés au O é d i t 
Lyonnais depuis dix jouis. 

Le coffret aux bijoux a été retrouvé, vide, bien en
tendu, par iM. Bilan, directeur des Fonderies de Las» 
quin, le long du mur de la nouvelle usine de la Métal
lurgie lilloise. Un écrin contenant encore réjiu;Tl© d© 
cravate en or a été aussi peu après retrouvée d.'.as le jar
din de M. Lemaire. 

POIPES F?R£IRES SESCUIPS-BEKOIST 
Concessionaai r» as» hospices et des établissements 

charitables de la V nie. 64-66, ru» sic l'Alouette, Roubaix. 
Magasin et fabrique de cercueils en tous genres. Décors 

funèbres et corbillards de tontes classes. Démarches et 
formalités à l'occasion d'un dejès et transport de corps 
en France et à l'étranger, 'itléphone 627. {Fondé© «n 
1870.) 3956 

lltsWClS FUNkBiikS Àuë. i S 
Lee amis e t connaissances de la fain:>le D.1.V-'-

Glii.U'ual'tSH^BB.NOilfcfr qui, par oubli, n'aunreut pas reçu 
de lettre de saire-port du décès d© Monsieur Louis Dé. 
tiré-Joee-jh JJtK-^u^UlUTS, décédé é Roubaix, te 50 oc
tobre àâM, dans sa soixante septième année, administré 
des Sacrement» de notée mère la fiainse-ibsTliae, sont 
priés de considérer le présent avis comme en tegsurt, boa 
et de bien vouloir assister À la 'Messe de Oanvoi qui sera 
célébrée le mercredi B novembre, » neuf heures ; aux 
Vigile» qui seront chantées io même jour, a -naire heu
res et demie, et aux Convoi et Service- So*«nr» V, eui 
.auront Heu lé jeudi o dudit mois, à neuf bernées et de
mie, en l'église Notre*T>aiue, sa piroisee. — L"eeaenibiée 
à la maison mortuaire, rue de l'Alouette. 64-6b. 

Les omis et cojjnaissanoe» de b famiHe UELÂiNeN'OY-
AkàW-OHE qui. par oubli, n'auraient pas reçu de lettre 
de faire^art du décès de Demie Anieàie-CéliTie AGA-
ÔHiSi. pensionnaire à l'H.^pice, veuve de Monsieur 
.T. B. DELI-VN'NIOY, décédée à Roubaix, te 81 octobre 
1:104. dans sa soixante-dix huitième année, administré»» 
des "Sacrements de notre mère la &^nte-£glise, sent 
p r è s de considérer le présent avis comme en tenant lieu 
et de b»sn vouloir or-tister aux Convoi et Service Solen
nels qui auront Heu le jeudi 3 novembre, à huit heures 
trois quarts, en l'église NottefDame. sa pero:f«e. !.e» 
Vigiles teTont ebantées le mercredi. 2 . à quatre heures. 
— L'assemblée à l'Hospice Civil, à huit heures ©t demie. 

Un Obit Solennel du Mois sera célébré en l'église pa
roissiale du Sacré-Cœur, à Roubaix, le jeudi 3 uove-n-
bre 1904, à neuf lienres (la Me.sse à neuf heures et dé
nia*), pour le repos d© l'âme d© Monsieur Augustin-
Lécn-Maricloseph M.VSQU1LIER. pieusement dé
cédé à Tourcoing, le £8 septembre 1904, dans sa 13* 
année, administré des Sacrements de notre mère la 
Sainte-iEglise. — Les personnes qui, par oubli, n'au
raient pas reçu de lettre de f;.ire-part, sont priée» da 
considérer le présent avis comme en tenant lieu. 6896* 
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